
DIRECTION  DES  AFFAIRES  CULTURELLES

202 3  DAC  326  Apposition  d’une  plaque  commémo r a t ive  en  homma ge  à
Elie  Faure  au  147  boulevard  Saint- Germain  à  Paris  6e

PROJET  DE  DÉLIBÉRATION

EXPOSÉ  DES  MOTIFS

Fils  de  Pierre  Faure ,  marcha nd  de  biens  et  de  Zéline  Reclus,  fille  du
pasteu r  Jacques  Reclus,  Jacques ,  Elie,  Paul  Faure  naît  à  Sainte- Foy- la-
Grande,  en  Dordogne,  dans  une  famille  protes t a n t e  très  pieuse  le  4  avril
1873.  Ses  oncles,  l’ethnologue  Elie  Reclus  et  le  géograp h e  anarchis t e
Elisée  Reclus,  auront  une  grande  influence  sur  lui.  

Après  des  études  au  collège  protes t an t  de  Sainte- Foy,  il  suit  des  études
secondai re s  au  lycée  Henri- IV  à  par ti r  de  1887.  Il  y  obtient  le
baccalau ré a t  en  1893  et  poursui t  des  études  de  médecine  comme  son
frère  aîné  Jean- Louis  Faure .  Il  obtient  sa  thèse  de  doctora t  en  1899.
Entre t e m p s ,  il  a  épousé  le  7  avril  1896,  Suzanne  Gilard,  fille  du  pasteu r
d’Eynesse  qui  a  été  son  professeu r  au  collège  de  Guyenne.  

Comme  médecin,  il  choisit  d’abord  d’exerce r  dans  les  quar tie r s
populai res .  Il  travaille  duran t  vingt  ans  au  dispens ai r e  des  chemins  de  fer
Paris- Orléans ,  à  la  Gare  d’Auste r li tz.  Il  travaille  aussi  aux  hôpitaux  de
Paris  aux  côtés  de  son  frère,  comme  anesthésis t e .  

Toute  sa  vie  il  reste r a  médecin,  notam m e n t  pendan t  la  Première  Guerre
mondiale  lors  de  laquelle  il  est  mobilisé  médecin  major  dans  une
ambulanc e  basée  à  Mourmelon  puis  dans  l’Aisne,  avant  d’exerce r  dans  la
Somme.  Cette  expérience  lui  inspire r a  le  livre  La  Sainte  face  (1917).  Il est
relevé  en  1917,  à  quaran t e- quatre  ans,  et  affecté  au  Gouverne m e n t
militaire  de  Paris.

Parallèlem e n t  à  sa  carriè re  de  médecin,  il  se  passionne  pour  l’histoire  de
l’art  et  s’engage  pour  des  causes  politiques  et  sociales.  En  effet,  déjà
sensible  à  la  cause  anarchis t e  par  son  milieu  familial,  il  se  mobilise  pour
la  défense  du  capitaine  Dreyfus.  Au  mois  de  novembre  1898  il  adresse
une  lett re  ouverte  au  direc teu r  de  L’Aurore ,  Georges  Clemence a u  pour
protes t e r  contre  l’exil  de  Zola.  À l’écrivain,  il  envoie  un  poème  pour  le



premier  anniversa i r e  de  la  parution  de  «  J’accuse  !...  ».  Cette  affinité  avec
le  journal  de  Clemence a u  se  prolonge  avec  la  publication  des  première s
critiques  d’art  d’Elie  Faure  en  1902  et  1903.  

En  effet,  passionné  d’art ,  E lie  Faure  a  formé  son  goût  de  la  peintu r e  et  de
la  sculptu r e  en  autodidac t e ,  au  cours  de  nombre us e s  visites  dans  les
galeries  et  les  salons  et  au  Louvre,  où  il  s’intéres s e  d’abord  aux  tableaux
de  Vélasquez,  de  Delacroix  et  de  Courbe t .  C’est  au  premier  qu’il  consac re
son  premier  essai  critique  publié  en  1904.  Il  noue  des  amitiés  avec  de
nombre ux  critiques ,  écrivains  et  artistes  contempor a in s  –  notam m e n t
dans  les  milieux  anarchis t es  et  dreyfusards  :  Jean  Dolent ,  Octave
Mirbeau,  Anatole  France ,  le  photogra p h e  Nada r  ou  le  peint re  et
décora t e u r  Francis  Jourdain  ou  encore  le  peintre  Eugène  Carriè re  auquel
il  consacre  sa  seconde  monograp hie  en  1908.  C’est  aussi  avec  Eugène
Carriè re  qu’Elie  Faure  fonde  l’universi t é  populaire  «  La  Frate rn el le  »,  rue
de  Saintonge,  où  il  donne  un  cours  d’histoire  de  l’art  de  1904  à  1909.  À
partir  de  1909,  il  enseigne  à  «  La  Coopéra t ion  des  idées  »,  Faubourg-
Saint- Antoine.  De  ces  cours  en  universi t é  populaire ,  naît  son  ouvrage  le
plus  connu,  Histoire  de  l’art ,  dont  le  premie r  volume,  consacré  à  l’Art
antique  paraî t  en  1909.  Suivront  l’Art  médiéval  (1912),  l’Art  renaissant
(1913),  et  l’Art  moderne  (1920- 1924).  Cette  encyclopédie  qui  défend  une
approche  sensible  de  l’art  traite  de  toutes  les  formes  de  la  créa tion
artistique ,  de  la  préhis toire  à  l’époque  contem por aine  et  s’intéres s e  à
tous  les  continen t s .   

Au  cours  de  ces  années ,  et  dans  la  suite  de  son  engage m e n t  dreyfusa rd ,
Elie  Faure  ne  cessa  de  s’engage r  pour  des  causes  politiques  par
différen t s  instrum e n t s  d’action  collective  :  pétitions,  souscrip tions ,
tombolas,  banque t s  etc.  Il  soutient  l’envoi  d’une  déléga tion  au  Congrès
antimilitaris te s  d’Amsterd a m  (1904),  protes t e  contre  l’arres t a t ion  de
Gorki  (1905),  se  mobilise  pour  les  révolutionnai re s  russes ,  pour
l’anarchis t e  Charles  Malato  (1905),  pour  l’Espagnol  Francisco  Ferre r
(1909)  et  défend  le  syndicaliste  Jules  Durand  (1910- 1911).  Ainsi  l’activité
du  collectionneu r ,  de  l’amateu r  et  critique  d’art  et  les  engage m e n t s
politiques  d’Elie  Faure  sont  indissociables .  Outre  ses  articles  sur  l’art,
Elie  Faure  s’intéres se  à  l’histoire ,  à  la  philosophie  ou  à  l’ethnologie  ;  il
œuvre  comme  journalis te  dans  la  presse  engagé e ,  dans  les  journaux
anarchis t e s ,  comme  Les  Hom m e s  du  jour  ou  Les  Portraits  d’hier .

La  guerr e ,  si  elle  a  acté  sa  prise  de  distance  avec  les  pacifistes ,  ne  l’a  fait
renonce r  ni  à  son  immense  curiosi té  pour  l’art  ni  à  ses  indigna tions
politiques .  Outre  la  publica tion  de  L’Art  moderne ,  Elie  Faure  dirige  une
collections  d’essais  esthét iques  publiant  Baudelai re ,  Rubens  ou  encore
Emile  Verhae re n ,  contribue  à  de  très  nombreus e s  revues  d’histoire  de
l’art  et  rédige  un  essai  majeur,  L'Esprit  des  formes  (1927).  Il se  passionne
pour  le  cinéma,  notam m e n t  pour  les  films  de  Charlie  Chaplin.  Il reçoit  des
peint res ,  comme  Chaïm  Soutine  ou  Diego  Rivera.  Sa  collection  s’enrichi t  :
Renoir,  Daumier ,  Bonnard,  Modigliani,  quatre  figures  Tang  et  Han,  une
tête  de  Bouddha  en  marbre  blanc.  À presque  soixante  ans  il fait  le  tour  du
monde  et  envoie  ses  repor t ag e s  à  des  journaux  français.



Si  son  intérê t  pour  la  politique  et  les  affaires  du  monde  n’ont  jamais
cessé,  c’est  au  début  des  années  1930  qu’il  affirme  la  nécessi t é ,  «  malgré
[sa]  répugn a nc e  pour  toute  forme  d’embrigad e m e n t  »,  de  se  mobilise r
contre  le  fascisme,  avec  la  même  intensi té  que  pour  ses  engage m e n t s  du
début  du  siècle  pour  Dreyfus  ou  Jules  Durand.  Ami  des  anarchis t e s  et  des
socialistes,  ayant  ensuite  des  sympathies  pour  le  communism e,
s’inté res s a n t  à  la  politique  de  l’URSS  sans  jamais  répond re  à  une
invitation  de  l’ambassa d e ,  Elie  Faure  n’adhé ra  à  aucun  parti.  Cependa n t
il  se  joint  à  l’Association  des  écrivains  et  artistes  révolutionnai re s  (AEAR)
en  1932,  il  signe  «  l’Appel  à  la  lutte  »  d’André  Breton,  par ticipe  à  des
meetings  communis t e s  et  adhère  au  Comité  de  vigilance  des  intellectuels
antifascis tes  en  1934,  il préside  le  «  Groupe  des  amis  de  l’Espagne  ».  Son
engage m e n t  pour  les  républicains  espagnols  est  intense  :  articles  dans  la
presse,  conférence s ,  meetings ,  lett res  ouver tes ,  pétitions,  manifes ta t ions .
Il  se  rend  en  Espagne  en  août  1936  :  il  accompa g n e  sa  traduc t r ice
espagnole  Nelken  sur  le  front  et  affirme  son  soutien  lors  d’une
conférence  à  l’Athénée  de  Madrid.  Il  déplore  la  politique  de  non-
interven tion  de  la  France ,  plaide  la  cause  espagnole  auprè s  de  Léon
Blum,  pressen t a n t  que  la  défaite  des  républicains  espagnols  annonce r a i t
la  défaite  de  la  France .

Elie  Faure  décède  le  30  octobre  1937  à  soixante- quatr e  ans.

Il  est  proposé  de  rendre  hommag e  à  E lie  Faure ,  intellec tuel ,  grand
historien  et  homme  engagé,  par  l’apposi tion  d’une  plaque
commémo r a t ive  à  son  domicile  du  147  boulevard  Saint- Germain  à  Paris
6e , dont  le  texte  est  le  suivant  :

«É LIE  F AURE

1873- 1937
VÉCUT  DANS  CET  IMMEUBLE  DE  1913  À SA MORT .
M ÉDECIN , ÉCRIVAIN , 
IL EST  L'AUTEUR  DE  LA CÉLÈBRE  ENCYCLOPÉDIE

HISTOIRE DE L'ART »

Je  vous  prie,  Mesdam es  et  Messieur s ,  de  bien  vouloir  en  délibére r .

La  Maire  de  Paris  


